
La louange et l'adoration
Textes : Apocalypse 4.8-11 & 5.11-14

Les églises évangéliques sont en train d'oublier ce qu'est la louange et, de ce fait, ce qu'est l'adoration. 
Dans de plus en plus d'églises, « louange » est simplement synonyme de « musique » : si on chante, on est en train
de « faire de la louange » et si on ne chante pas, on n'est pas en train de le faire. Pourtant, ce n'est pas du tout 
l'optique biblique.

Dans la Bible, la louange est tout ce qui proclame la personne, les œuvres, les attributs ou la grandeur de 
Dieu. Ainsi, même la création, sans chanter et sans rien dire, loue Dieu (Psaume 19.1 : « Les cieux racontent la 
gloire de Dieu, et l'étendu céleste annonce l’œuvre de ses mains » ; Psaume 103.22 : « Bénissez l'Éternel, vous 
toutes ses œuvres » ; Psaume 145.10 : « Toutes tes œuvres te célébreront »), car ce qu'il fait montre une partie de 
qui il est. La louange n'est nullement limitée au chant. En même temps, un chant qui dit quelque chose qui n'est 
pas vrai, au sujet de Dieu, n'est absolument pas louange—et il y a bien de tels chants dans nos milieux.

Mais la proclamation de la personne et des œuvres de Dieu n'est jamais une fin en soi. On ne loue pas 
Dieu pour les émotions que cela évoque en nous (alors que, trop souvent, le but premier des chants est justement 
de susciter des émotions). La louange doit conduire à la réflexion, la compréhension. Et cette compréhension, 
même si elle n'est qu'un rappel des choses que nous savons déjà, doit nous amener à réaffirmer la place de Dieu 
dans nos vies : c'est lui qui est Dieu, c'est lui qui dirige, c'est lui qui doit être le centre de notre attention.

Cette affirmation de la place de Dieu dans nos vies, c'est l'adoration. L'adoration est en quelque sorte le 
fait de se prosterner devant Dieu—intérieurement, au moins—en reconnaissant qui il est : le centre de l'univers, et 
celui qui règne dans nos vies.

Ces deux textes d'Apocalypse 4 et 5 montrent bien ce principe. Dans 4.8, Dieu est loué par les « êtres 
vivants » (en fait, ce sont des chérubins, comme le montre la comparaison avec les écrits d'Ézéchiel), ce qui 
produit, dans les versets 9 et 10, l'adoration. Dans 5.12-13, c'est Jésus (« l'Agneau ») qui est loué et, de nouveau, 
le résultat dans le verset 14 est l'adoration.

Questions de discussion (en petit groupe, ou tous ensemble, selon le cas) :

1) Comment pouvons-nous vivre une vraie louange dans nos vies et dans nos cultes ? Quels sont les moyens 
les plus efficaces pour nous remettre devant la grandeur de Dieu ?

2) Comment faut-il faire pour que la louange puisse avoir comme résultat une véritable adoration, dans nos 
vies et dans nos cultes ? Quelle est la place des émotions dans ce processus ?

3) Dans la pratique, comment l'adoration se manifeste-t-elle dans une vie ? En quoi une vie marquée par 
l'adoration de Dieu est-elle différente d'une vie de quelqu'un qui « croit en Dieu » mais qui ne connaît pas 
réellement l'adoration ?

Conclusion : Il est tellement facile de se laisser entraîner dans les pratiques courantes, centrées sur les sentiments 
et l'expérience d'une « louange » qui « nous fait du bien ». Mais le but de la véritable louange n'est pas nous, c'est 
Dieu. Si nous voulons avoir Dieu réellement au centre de nos vies, il ne faut pas se contenter d'une louange 
superficielle et centrée sur l'homme, où la caractéristique principale est que cela nous fait vivre des émotions 
fortes. Nous avons besoin d'être confrontés régulièrement avec la personne de Dieu, la bonté de Dieu, la 
suffisance de Dieu, la sainteté de Dieu, et tout le reste qui nous montre qui il est, car le monde et ses activités nous
fait oublier si vite que Dieu doit être le centre de nos vies et de nos préoccupations. C'est ainsi que nous pouvons 
adorer Dieu en vérité, en l'aimant « de tout notre cœur, de toute notre âme, et de toute notre force » comme le dit 
Deutéronome 6.5. Prenons le temps de nous courber dans sa présence, régulièrement, calmement, et d'affirmer 
tout à nouveau qu'il est Dieu dans nos vies.
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